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« Beautiful Thing » : le chef d’œuvre du 

cinéma gay britannique ressort en salles en 

version restaurée 

Publié le 30 juin 2021 à 15 h 23 min 

Dès 1996, « Beautiful Thing » fait office de modèle, c’est le « coming of 

age » ultime et traite avec grâce de nombreux rites de passage de 

l’adolescence. 

 

 

C’est un film inoubliable. De ceux dont on se souvent des années après avec des petits 
pincements au cœur. En 1996, le dramaturge Jonathan Harvey (lire notre interview) adapte 
sa propre pièce de théâtre pour la chaîne de télévision Channel 4 et sa comparse Hettie Mac 
Donald, qui a mis en scène le spectacle mais n’a jamais rien fait dans le monde de 

https://www.komitid.fr/2021/06/17/jonathan-harvey-auteur-de-beautiful-thing-voir-le-film-ressortir-me-rend-tres-fier-et-se-replonger-dans-tout-cela-est-vraiment-passionnant/


l’audiovisuel, réalise le téléfilm. Le succès est tel que le film sort en salles en Angleterre 
mais également dans le monde entier. 

Une histoire simple 

L’histoire est simple, celle d’un petit groupe d’habitant·es d’un quartier populaire de 
Londres. Parmi eux Jamie, jeune ado gay rejeté par ses camarades et qui vit seul avec une 
mère forte-en-gueule, son jeune voisin Ste, régulièrement battu par un père et un frère 
violents et leur amie Leah, un esprit libre et hors-sol qui passe ses journées à fredonner les 
airs de Mama Cass. 

« Coming of age » 

Dès 1996, Beautiful Thing fait office de modèle, c’est le « coming of age » ultime et traite 
avec grâce de nombreux rites de passage de l’adolescence. Beautiful Thing, c’est une belle 
histoire d’amour gay, de celles dont chaque ado queer peut rêver, c’est une fable douce-
amère baignée de soleil et ambiancée par les sublimes tubes de The Mamas & The Papas, le 
groupe de Mama Cass. 

Ode à la solidarité 

C’est aussi une sublime ode à la solidarité dans un quartier défavorisé où règnent les 
tensions exacerbées par un contexte économique difficile mais dans lequel, finalement, les 
habitant·es ont une affection profonde et discrète les un·es pour les autres. 

Ce désormais classique indémodable ressort mercredi 30 juin en version restaurée, c’est le 
moment de se précipiter pour emplir son cœur de « belles choses » aussi simples et douces 
qu’un massage à l’huile de menthe ou qu’un slow dansé la tête haute. 
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Jonathan Harvey, auteur de « Beautiful Thing » :  

« Voir le film ressortir me rend très fier et se 

replonger dans tout cela est vraiment 

passionnant » 

Publié le 17 juin 2021 à 14 h 29 min 

Le très beau film anglais « Beautiful Thing » fait son grand retour ce 

mois-ci en version restaurée à la fois en salles et en dvd pour fêter ses 

25 ans ! 

 
Films 
Adapté de sa pièce de théâtre éponyme, le très beau film anglais Beautiful Thing, réalisé 
par Hettie McDonald, fait son grand retour ce mois-ci en version restaurée à la fois en salles 
et en dvd pour fêter ses 25 ans ! 

Ne passez pas à côté de ce petit bijou de cinéma social et queer qui a marqué son époque. 
Pour l’occasion, Komitid a posé trois questions au dramaturge et scénariste Jonathan 
Harvey. 



 
Films 

Komitid : Comment est née la pièce de théâtre Beautiful 

Thing et qu’elles étaient vos inspirations ?  

Jonathan Harvey : Je voulais écrire une histoire d’amour gay dans un milieu populaire mais 
avec un « happy end ». À l’époque, au Royaume Uni, l’âge de consentement n’était pas le 
même pour les hétérosexuels et les gays. Il fallait avoir 21 ans quand on était gay, j’ai donc 
voulu raconter une histoire dans laquelle les personnages bravaient la loi… juste en 
tombant amoureux. Il y a beaucoup d’éléments relatifs à ma propre relation avec ma mère 
dans le duo Jamie-Sandra, mais dans l’ensemble les personnages ont été beaucoup inspiré 
par les jeunes auprès desquels j’enseignais à cette époque à Thamesmead, l’endroit où le 
film a été tourné. J’ai écrit le scénario d’après la pièce et j’ai été très impliqué dans le 
processus par Hettie McDonald qui a réalisé le film et, auparavant, mis en scène la pièce. 
C’est un souvenir très heureux. 

« À l’époque, au Royaume Uni, l’âge de consentement n’était pas le même pour les 

hétérosexuels et les gays. » 

Qu’est-ce que cela fait d’être à l’origine d’un film-culte 

comme celui-ci ? 

Je suis très fier de cela, mais non, je ne m’en préoccupe plus vraiment ces jours-ci, c’est 
quand même un peu de l’histoire ancienne pour moi, même si je suis toujours très ami avec 
Tameka Empson qui interprétait le personnage de Leah et toujours en contact avec le reste 
de l’équipe ! Voir le film ressortir bien sûr me rend encore une fois très fier et se replonger 
dans tout cela est vraiment passionnant.  



 
DR 

La musique est un élément important du film, quel est votre titre préféré de Mamma Cass ?  

Jonathan Harvey : « Dream A Little Dream of Me » sera la musique qui passera lors de mes 
funérailles ! Mais il suffit que j’écoute « It’s Getting Better » et des millions de souvenirs me 
reviennent de différentes époques de ma vie qu’ils soient liés à la pièce ou au film ! 

 

« Beautiful Thing » de Hettie MacDonald, reprise en salles le 

30 juin, distribué par Splendor Films.  
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[CRITIQUE] Beautiful Thing 

 

Dans la banlieue populaire de Londres, Jamie, bouc-émissaire de ses 
camarades, sèche les cours, au grand dam de sa mère célibataire, qui 
doit aussi affronter son regard critique et supporter ses voisins de 
palier. À gauche, le son de Mama Cass, chanteuse des Mamas & Papas, 
que Leah, renvoyée de l’école, écoute à fond, en boucle. À droite, Ste se 
fait battre par son père et son frère. Il trouve refuge chez Sandra et 
Jamie. Bientôt, une relation amoureuse se noue entre les deux 
adolescents. 

Beautiful Thing est devenu un classique. Lorsqu’il sort, à la fin des 
années 1990, la Section 28, amendement qui empêche les 
institutions locales de “promouvoir (…) l’acceptabilité de 
l’homosexualité”, est toujours en place au Royaume-Uni : 
l’homosexualité est légale mais encore marginalisée. En outre, 
l’ombre du SIDA plane encore sur la communauté gay. Dans ce 
contexte, la diffusion d’un tel film à la télévision n’était pas une 
évidence. Et pourtant… Beautiful Thing est une des œuvres pionnières 
et charnières de la fin des années 1990.  

Malgré l’image un peu vieillotte et la post-synchronisation, qui 
peuvent surprendre un public habitué aux réalisations 
contemporaines, ce qui frappe au visionnage de Beautiful Thing est 
qu’il est indémodable. Ni misérabiliste ni naïf, c’est un long-métrage 



simple et solaire, presque un feel-good movie. Ancré dans le réalisme 
social, il propose le portrait touchant d’une famille monoparentale et 
des classes populaires, comme le cinéma britannique sait bien le 
faire. La réalisatrice dépeint les relations entre mère et fils, parfois 
tendues, souvent tendres et drôles. Elle traite les difficultés de la 
classe ouvrière avec pudeur, sans les taire : une scène de 
harcèlement se teinte de comédie – amère, certes, mais tout de 
même – quand un professeur devient victime d’un mauvais jeu de 
mot, la découverte du corps recouvert de bleus de Ste se mue en 
tendre moment, une violente dispute se transforme en confession.   

L’arc-en-ciel au-dessus des barres d’immeuble, au début du film, 
donne le ton : filmé en contre-plongée, il magnifie cet environnement 
habituellement montré comme sombre et grisâtre. L’école 
buissonnière devient joyeuse, alors même qu’elle naît de brimades. 
Ce plan annonce les joies futures, tout comme les chansons qui 
parsèment le film : Sixteen Going on Seventeen, de la comédie 
musicale La Mélodie du bonheur, Your Own Kind of Music des Mamas 
& Papas, Dream a Little Dream de Mama Cass. La scène finale, qui 
fait écho à la première scène, est une douce ode à l’acceptation et un 
pansement pour les pessimistes.  

Diffusé à la Quinzaine des réalisateurs en 1996, Beautiful Thing est à 
la fois une coming-of-age story, un feel-good movie et un portrait 
touchant de la classe ouvrière britannique. Simple et intemporel.  

Johanna Benoist 

Beautiful Thing 
Réalisé par Hettie MacDonald 

Avec Linda Henry, Glen Berry, Scott Neal 
Comédie Dramatique, Romance, Royaume-Uni, 1h31 

Première sortie en 1996, ressortie en 2021 
Splendor Films 

 


